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L’ÉTAT gabonais et la 
Banque africaine de dé-
veloppement (Bad) ont 

lancé, jeudi dernier, au siège 
du ministère de l’Économie à 
Libreville, la mise en œuvre de 
l’important Projet d’appui à la 
diversification de l’économie 
gabonaise (Padeg). Programme 
dont l’objectif est de contribuer 
à une croissance forte et in-
clusive à travers l’amélioration 
du climat des investissements, 
le renforcement des capacités 
institutionnelles et, comme son 
nom l’indique, la diversification 
de l’économie gabonaise. La 
grande partie de ce programme 
prévu pour s’achever le 31 mars 
2022, est financée par la Bad, 

à savoir 85% du projet. Tandis 
que le gouvernement gabonais 
décaissera 15% de ces finan-
cements destinés à soutenir 
la diversification de notre 
économie. Le Padeg devrait 
également servir d’appui à la 
mobilisation des ressources 
internes pour la diversification 
économique et l’amélioration 
de la gouvernance pour soute-
nir le développement du sec-
teur privé. À terme, ce projet 
devrait entraîner la consolida-
tion de la Zone économique 
à régime privilégié (Zerp) de 
Nkok, la croissance durable 
des secteurs bois et mines et 
la mobilisation accrue des sec-
teurs non pétroliers. " Avec plus 
de 41 milliards de francs CFA 
de dotation, le Padeg ambi-
tionne d’aider le gouvernement 

Padeg : un appui à la diversification 
de l’économie nationale

GM. NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Le ministre de l’Economie et de la Relance Jean-Marie Ogandaga et sa déléguée lors du 
lancement du Padeg.
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LE Gabonais Durlon Abia-
ga Ngome, ingénieur en 
construction, vient  de 

sortir un ouvrage axé sur l’édi-
fication des infrastructures au 
Gabon  intitulée " Une vision 
du Gabon à travers ses in-
frastructures ".  Ce livre paru 
aux Éditions Universitaires Eu-
ropéennes en août dernier, est 
un essai qui résume les vingt 
années de carrière de ce pro-
fessionnel de la route, dans le 
milieu de la construction et du 
management des grands projets 
d’infrastructures sur plusieurs 
territoires en Afrique. " Dans 
cet ouvrage, je fais ressortir 
l’expérience de l’environne-
ment purement gabonais, aus-
si bien culturel, géographique 
que géotechnique, à savoir la 
qualité du sol, celle hydrogra-
phique et celle de la forêt que 
l’on trouve. Ceci pour mettre 
sur pied un projet spécifique 

au Gabon afin d’arriver à un 
stade réel du développement 
du pays ", a expliqué l’auteur 
lors de la présentation de son 
œuvre. Durlon Abiaga poursuit 
en expliquant que son ouvrage, 
" Une vision du Gabon à travers 
ses infrastructures ", est une 
"projection construite sur l’ex-
périence, donnant des réponses 
concrètes sur le choix des in-
frastructures relatives à notre 
pays, une méthodologie simple 
pour les construire et une esti-
mation du coût financier ainsi 
que des pistes pour trouver 

les financements". " Ce projet, 
déclare-t-il,ce sont 1 100 km 
d’infrastructures d’autoroutes 
périphériques, réalisable en sept 
ans avec le corps des ingénieurs 
gabonais, nos matériaux, toute 
la structure de bureaux d’études 
et de suivi de travaux locaux 
et avec des financements qui 
seront complètement endo-
gènes, même s’il y a une part 
d’endettement qui va être exer-
cée ". L’ouvrage d’une centaine 
de pages traduit en six langues 
est disponible à La Maison de 
la presse et sur Amazon.

Infrastructures : la vision 
de Durlon Abiaga Ngome

CM
Libreville/Gabon

Durlon Abiaga Ngome, lors de la présentation de son ouvrage.
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LA Société nationale immo-
bilière (Sni) a organisé, du 
13 au 20 octobre courant, un 

séminaire d’entreprise à l'endroit 
de ses salariés sur le thème :"Opti-
misation des ressources humaines". 
Hermann Kamonomono, le direc-
teur général de la Sni, qui souhaite  
impulser une nouvelle vision dans 
cette entreprise, a expliqué le but 
principal de ce stage: "réfléchir 
ensemble sur les voies et moyens 
pour une amélioration du fonc-
tionnement de la structure et une 
amélioration du rendement de 
chaque employé. Cela consistera à 
avoir un regard sur les carrières, les 
traitements, les avantages et leur 
perception de leur avenir au sein 
de la société. " Durant six jours, 
il a donc été question de débattre 
des mécanismes d’optimisation au 
sein de la Sni. Aussi les participants 
ont-ils reçu des enseignements 
sur les volets formation, perfec-
tionnement, avancement, rému-
nération et promotion. Mais aussi 
sur la représentation syndicale, 

les avantages sociaux, la gestion 
prévisionnelle et opérationnelle, 
la révision de la convention d’en-
treprise et le règlement intérieur. 
Pour Olivia Nguele, responsable 
des Ressources humaines, cette 
initiative est bénéfique pour la 
motivation des salariés et le ren-
forcement de l’esprit d’équipe.
"Nous avons une convention d’en-
treprise qui est très ancienne, et 
par rapport à cela, la direction 
générale a estimé qu’il fallait dis-
cuter avec son personnel, passer en 
revue tous les points qui peuvent 
faire l’objet d’une révision. Cette 
réunion d’ensemble devra per-
mettre à tous les employés de s’ex-
primer et de donner leurs avis sur 
la Sni de demain. " Au terme dudit 
séminaire, un rapport sera soumis 
à l’approbation de l’ensemble des 
employés.

Une nouvelle vision 
pour la Sni

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

à poser les bases d’une reprise 
économique saine, à travers 
l’amélioration du climat des 
investissements et le renfor-

cement de la compétitivité 
des secteurs prioritaires ", a 
indiqué le représentant de la 
Bad au Gabon, Robert Masum-

buko, durant la cérémonie de 
lancement du projet présidée 
par le ministre de l’Économie, 
Jean-Marie Ogandaga.

Le personnel de la Sni en 
séance de formation.
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